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Par M. BEMETZRIEDER A 


A LONDRES: 
Se vend chez PAUTEUR, N? 2, Stephen-Street, Rathbone Place. 
(Price One Shilling.) TIN {5 1 
N. B. Les Muſiciens, Libraires & Marchands de Muſique, 
en Ville & en Province, qui voudront vendre cette Bro- 


chure, pourront en avoir des Exemplaires chez l'Auteur 
aux Conditions ordinaires. 23 8 
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7 7 K* la Mueggbe, c'eſt prononcer les 
FJ notes en meſure avec la voix ou ſur 
un inſttument, leur donnant vers raigu & 
vers le grave leurs veritables intonations, 
& obſeryant Pegalite du mouvement indi- 
_ que parles mots Allegro, andante, Adagio, Kc. 
qui denotent plus ou moins de viteſſe, mais 
toujours une viteſſe determ inee qui, dans 
le meme morcean, ne doit tire, nĩ acceleree 
ni retardèe. 

on peut arriver à ce but de deux manieres, 
 machinalement & par principes. | 
L'Oreille preſide | dans la premiere me- 
thode, la quelle, a la verite, conduit à ſavoir 
treés bien prononcer la Muſique, & mème A 
ſavoir lire des yeux; mais I'entendement qui 
diviſe, qui Compare, qui diſtinque & qui 
voit ce qui ne tombe pas immediatement 
ſous les ſens, y entre pour peu de choſe 
dans cette Lecture mackinale & aveugle : 
aufſi, apres quinze ou vingt ans de Lecture 
F n'eſt on Suere en Etat de noter un 
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air qu on ſait par cœur, ni celui qu'un un 
vous joue ou vous chante. On ctoiĩt que 
ſavoir noter un petit alc que la memoire 
vous fournit, eſt un des talens merveilleux 
de la Compoſition; on veut apprendre ce. 
grand Art, tandis que pour favoir noter tous 
les chants d inſpirations & de memoire, il ne 
Faudroit apprendre qu'un ſupplement de Lec- 
ture. * Quand on a mal h A lire la Mu- 5 
ſique, ſeroit on Habiliſme & inſpire par la 
Melodie, on reſſembleroit toujours à ceux 
qui penſent & qui parlent tres bien, ſans - 
fayoir Ecrire, pas meme leur adrefſe.  . * 
Suivant Vautre maniere, Entendement | 
dirrige les yeux, les _doigts; la voix, Prepare 
& augmente le plaiſir de Toreille: liſant 
la Muſique on decompole les notes, on ſuit 
la wélo ie dans la gamme principale & dans 
les gammes intermediaires; on jouit double- 
ment; la railon eſt ſatisfaite, & les ſens ſont 
charmes. | 
Liſant ainſi u vn ou deux ans, on fait noter 
les airs qu" on a retenu, on fait noter les 
airs qu'on, vous dice avec la voix ou avec | 
un inſtrument, ou fait noter ſes propres pen- 
ſes Muſicales en cas qu on eſt inſpire par Ia 
| Melodie ou Par la reminiſcence. 
| Ces 
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_ C'eſt cette Lecture agreable que j enſeigne 
ſur le Clavecin ou ſur le Piano- fortè; elle eſt 


auſſi facile a apprendre, qu elle eſt ſatisfaiſante 
quand on la ſait. Toutes mes Legons ſont. 
accompagnees par les principes concernant 
le. nom & la valeur des notes, l'ordre & le 
nombre des notes naturelles, dieſes & bemoles 
qui appartiennent aux gammes des differeng 
tons, la difference de nos deux modes, les ana- 
logies & autres rapports qui lient & ſepa» 
rent les tons, enfin la meſure & le mouve- 
ment: par ce moyen mon Eleve les apprend 
peu-à - peu, ſans peine & ſans sen appercevoir. 
Chaque Legon commence par un petit 
interrogatoire que je lui fais devant le 
clavier & devant quelques planches de mes 
Nouvelles Legons de clavecin, qui contiennent 


tous les principes; Jordonne mes queſtions | 


de maniere 2 obliger L'Eleve de comparer, 
de deduire des conſequences, de voir plu» 
ſieurs choſes 2 la fois, & de ſe ſervir des yeux 
de Vintelligence, N voir ce we ae: OO 
aux ſens... 

Japplique autor. he principes mY a 
LeQure des airs & des Pieces, mais d'abord 
point de cadences, point d'agremens; lire 
correctement, eſt notre premiere affaire: pour 
prelude, nous . une > des 24 gm de 

* | mes 
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mes Nouvelles Tons doigtece rag the- 
ein; ce ſont des petits morceaux de chat 
fondes fur la ſuite Immediate des ſons de Ia 
gamme & des ſons de la principale" conſon- 
nance du ton ou de Faccord pat fait de Ia to- 
nique, qui font voir origine & li proꝑreſ- 
fion de la Melodie, & qui apprennent à ſavoir 
diſtinguer les deux ſortes de chant, (roma 

nieux & le Melodieux. - 114 63 2003 
Point de notes arrangées en were 4 135 
fais toujours lire des airs choiſis & connts; 
point de difficultés, point de longuears, 
beaucoup de variets; © . Les Hommes de Ge. 
nie devroient bien ſuſpendre un peu leurs 
grands traveaux pour faire quelque” choſe 
en faveur des commengans; par exemple 
une collection complette d'airs & de mor- 
ceaux detaches, ſeroit un grand preſent pour 
la jeunefle ; apprennant à lire, elle appren- 
droit en theme tems A connoitre la nature, le 
genre, Teſpece & la difference de la multi- 
tude d'airs & de Pieces uſités dans les con- 
certs & dans les ſpectacles. Un autre bien 
pour la jeuneſſe ſeroit une collection d'airs 
& de Pieces detachés & choiſis de tous les 
dons Avteurs & mis en ordre de difflcultés, 
mee * les plus Hmples & les plus 
faclles, 
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faciles, & allant par gradation aux plus com- 
pliques & aux plus difficiles; $'exercant A 
lire dans un pareille Livre, on ſe formeroit 
un bon gofit. J'ai commence une pareille 
collection, je la continuerois, fi j'avois des 
ſouſcripteurs pour les frais. 

Pour le doigté, je fais voir a mon Eleve, 
qu'il eſt fonde ſur Vinegalite des touches du 
clavier & des doigts; touches longues, tou- 
ches courtes: le pouce & le petit doigt courts, 
& les trois autres longues. Trois touches 
courtes de ſuite, & deux touches courtes 
de ſuite: les trois doigts longues pour la 
premiere diviſion, & les deux premiers doigts 
longues pour la ſeconde diviſion; par ce. 
moyen le pouce eſt toujours pret pour re- 
prendre les touches longues tant en montant 
qu' en deſcendant, Le pouce & le petit 
doigt pour deux touches eloignees d'une 
octave ou d'une ſeptieme quand meme elles 
ſeroient courtes toutes les deux. Deux doigts 
de ſuite pour deux notes qui ſe touchent ou 
qui ne ſont ſeparees que par une touche: les 
deux premiers doigts, c'eſt à dire le pouce 
& index, peuvent jouer deux notes eloiginees 
d'une tierce & d'une quarte: &c. Pour le 
placement de la main je dis, qu'il faut plaire 
aux yeux & chercher ſa commodite, je fais 


remarquer à 'Eleve qu'on a tous les avan- 
| tages 
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tages, ſi le coude eſt un peu plus eleve que 
la main, & ſi les doigtis ſont courbes en 
rand, mais non pas en crochet. 


Une troiſieme partie de mes Lecons ſur 
1 Lecture eſt, de faire chanter mon Eleve ; 


car au moins faut-il ſavoir mettre les notes 
ſur l'air. Nous ne cherchons ni ne brillant ni 
le difficile, nous chantons ſeulement Vintona- 
tion des ſons de Vaccord parfait de la tonique 
& les ſons de la gamme; Parrange cette Legon 
dans une etendue convenable a toutes les voix, 
Je la varie & je la tranſpoſe dans tous les 
tons; mais j'ai grand ſoins de donner au 
La (a FA mila) toujours le mème ſon ainſi 
vPaux autres foniques, afin d'exercer Voreille 
de I'Eleve à pouvoir dire, en entrant dans 
un ſpectacle de Muſique, on eſt a preſent 
dans un tel ton. 
La premiere partie de mes Muvelles Legons 
de Clav:cin offre auſſi quelques echantillons 


de cette Lecon, dont Vexercice eſt tres utile- 


mème à ceux qui ne veulent pas apprendre 
A chanter; il accelere les progres de la lec- 


ture ſur l'inſtrument, &/augmente les diſpoſi- 


tions pour les autres parties de l' education 
la 

'Enfin le dernier objet de mes Leons ſur 
cette premiere partie eft, de faire noter A 
mon Eleve les airs qu'il a retenu par cceur, 
& de lui faire tranſpoſer, par Ecrit, nos pe- 
tits preludes d'un ton dans un autre. 
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IN lire & bien exécuter la Muſique 
4 eſt le talent du Virtugſe, qui ne borne 
pas ſon chant & ſon jeu à la ſimple Lecture: 
anime par le Genie & dirige par le Godt, il 
imprime aux ſons une force & un charme 
qui entrainent PAuditeur & lui rempliſfent 
lame de ſenſations delicieuſes. . L Eleve ex- 
ercé dans la Lecture Muſicale, peut profiter 
des Legons d' execution, qui conſiſtent plus 
dans Pexemple que dans le principe. * 3 
57 ayois neglige les inſt umens pendant 10 
ans pour etudier les Livres & pour faire des 
Livres moi m&me, mais depuis que je ſuis en 
Angleterre je me ſuis un peu remis ſur le 
Piano-forte, je peus deja ſervir d'un petit 
Modelle en cas de beſoins; je jouerois la 
Piece qu'on veut perfeQtionner, le Diſciple 
 m'Ecouteroit & obſervergit mon attitude & 
mes doigts; je recommencerois pour lui 
faire remarquer les Cadences, les agremens 
notes & ceux que J oute de ma tete, la 
legerete, les diffcultés Jouces avec aiſance, le 
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ies 


tact, la difference d'un palſage ſimplement 
joue & du meme. paſſage bien joue : enſuite 
Je quitterois I'inſtrumen!, le Diſciple pren- 
droit ma place pour mimiter, jc ſerois atten- 
tif a mon tour; je ne lui paſſerois rien; je 
lui ferois repeter les paſſages manques, & je 
faciliterois ſon imitation par les obſervations 
& par les moyens qui viendroient ſe preſenter 


12 


à mon eſprit dans Voccafion. Au bout de 


deux ou trois mois je l'enverois à un autre 
Virtugſe, qui feroit tres bien de m'imiter & 
de Venvoyer, apres 3 mois, à un troifieme, 
qui Fenveroit à un quatrieme; celui à un 
Cinquieme, & ainſi de ſuite; car la variete 
des tits, des manieres & des expreſſions, eſt la 
meillewe Legon pour celui qui veut devenir 
vraiment habile. 
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ACCOMPAGNEMENT, 


CCOMPAGNER une baſſe chiffree, 
accompagner une baſſe non chiftree ; 
accompagner un air voyant le chant & la 
baſſe; accompagner un air voyant le chant, 
la baſſe & toute la Partition; enfin accom- 
pagner un air voyant le chant ſeul, ſont les 
cinq vœux de Amateur qui veut apprendre 
V Accompagnement. 

Jenſeigne tous ces accompagnemens, qui 
ſont plus difficiles en apparence qu'en rea- 
lite., Un petit extrait de-la ſcience des hare 
monies & des. accords ſuffit pour tout. Je 
diſperſe cet extrait dans mes Leons dac- 
compagnemens & je l'enſeigne à mon diſ- 
ciple a meſure que les exemples Texigent; 
3 analyſe le chant & je fais voir comment 
on :reconnoit- les notes eſſentielles & les 
notes de rempliſſage, de paſſage ou d'agre- 
mens; je multiplie & je varie les exem- 
ples allant du ſimple au ne, de Vaiſe 
au difficile. 

Sans ſavoir bien jouer on peut apprendre 
Vaccompagnement, qui perfectionne laLecture 
& contribue beaucoup a la bonne execution, 


La 
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La SCIENCE & la PRATIQUE 
de 'HARMONIE, _ 


CI commenice le Savant, le Difficile, mais 
le Sublime de la Muſique: Jenſeigne 
cette Science aimable & nouvelle * la ma- 
niere ſuivante. 
Sans parler des principes uyteſurs & gb: 
metriques de la reſonnance des ſons & de la 
vibration'des cordes, qui appartiennefit plu- 
rot au ingchaniſme de la facture d inſtru- 
mens, qu'à Fart Muſical, je vais dtoit a0 
fait pour developper au Diſciple la veritable 
théorie de la Mufique; fans fatiguer fir me- 
moire avec une vaine Erudition fur la Mu- 
ſique des Anciens & fur Pincertaine Origine 
des ſons de Octave, je lui explique tout bon+ 
nement notre Muſique actuelle, Tui faiſant 
voir l'uſage qu'on fait des 13 ſons de notre 
o&ave dans harmonie & dans 1# melodie. 
Je fats abſtractton de Pafteration que I 
Virtuoſe met par inſtin& & par ſentĩment dans 
les ſons de Octave, quand ifs figurent pour 


Senfiber pour ſreotitles, pon poetry ou 7 pour 
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ſixtes de la gamme. n les ſons de 
I'oAtave pour les 12 toniques, je les ſuppoſe 
fixes & d'un demiton diſtans les uns des 
autres, tels qu'ils le ſont & qu'ils doivent 
l'etre quand ils ſonnent comme fonigues & 
chefs de 24 gammes de notre Muſique. 

Je fais encore abſtraction des noms 
d'accord, conſiderant Venſemble des ſons 
relativement à la gamme & diſtinguant les 
differens enſembles de ſons par les mots 
harmonies confonnantes & d barmonies difſ- 
ſonantes d'une telle note de la gamme, 
ou bien tout ſimplement par les mots de 
conſonnances & de diſſonances d'une telle note 
de la gamme, 

Devant le clavier, & les planches de la ſe- 
conde partie de mes Nouvelles Lecons de clave- 
cin ſous les yeux, j expoſe les conſonnances & 
les diſſonances de la gamme, leurs poſitions 
ou leurs renverſemens avec leurs baſſes, leur 
Etendue & leur decompoſition. 

Par des exemples je fais voir au Diſciple, 
que Venchainement des tons & la ſucceſſion 
des harmonies ſont le principe & Textrait 

de toute Muſique; que les tons & les har- 
monies ſont ordonnes & conſtruits, dans la 
partition 
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[ partition des hommes de genie, kikuwat les 
4 Regles de la Syntaxe & de la Rhtorique. 
Pour la Succeſſion des harmonies dans une 
mEeme gamme, je dis que les harmonies 
| (c'eſt à dire les conſonnances & les diſſo- 
4 nances) ſont les mots du langage Muſical; 
4 qu'elles doivent Ctre ordonnees de maniere 
i a former des phraſes; que POppofition & le 
Contraſte qui regnent entre les harmonies 
Sullicitantes & les harmonies repos, donnent 
le ſens à la phraſe harmonique; qu'il y a. 
guatre repos dans chaque gamme; que la 
conſonnance n'eſt pas toujours intonation 
dans la conſtruction, qu'elle eſt tantot Con- 
traſte & Sollicitation & tantot repos; que 
ſouvent pluſieurs conſonnances appartiennent 
à la meme gamme, deviennent tour a tour 
repos & ſe follicitent reciproquement.; que 
les diſſonances mèmes ſont parfois des repos 
& ſervent d'interrogation, d admiration & 
de ſuſpenſion. 

Les deux premieres punches du N? 1 de - 
ma Science Harmonique repreſentent les qua- 
tre repos de le gamme & leurs ſollicitations 
avec les nuances & gradations de repos. 


Aa 
Wwe 
* 
=— 
* 12 
"= 
4 
1 
== 
. << 
<q 
a 
..>7 
4 I 
42 
ws. 
= 
.—* 
— 
Ws. - 
© = 
= £ 
* AN 
ro Tz 
_ 
1 


Pp 
ih 
x 
By 
4 
; o 
1 1 
1 
= 
4 
* 
— 
2 * 
EC 9 


A | "I 


De PHarmonie. ds 


. _ 


Lies pls ſont erich de f manieres, 
Onſtructivement, ou meſures A Lordi naire. 
U Ecriture Conftruftive eſt nouvelle dans 
Ia Muſique, il a fallu recourir à des ſignes 
nouveaux; je fais abſtraction de la meſure 
& du mouvement ; les barres verticales ſim- 
ples & doubles ſeparent les phraſes, les 
periodes, les membres & les tons ; les notes 
rondes reptEfentent le premier & plus grand 
repos de la gamme, gue je regarde comme 
un repos de point; les blanches deſignent 
le ſecond repos, le repos de deux points; les 
Glanches pointes ſont pour le 30 repos, pour 
le repos de virgule & point; les croches mar- 
quent le 4˙˙ & le plus foible repos de la 
gamme, qui figure dans le diſcours Muſical 
comme un repos de N enfin les noires 
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ſallicitations. er n d. 
Les poſitions ou renverſemens des harmo- 
nies ſont toujours ordonnes avec leurs baſſes 
? naturelles & extraordinaires ſuivant les 
regles ordinaires de la marche en ſens 
directe & en ſens contraire, le tout eſt 
concentre dans Vetendue naturelle au diſ- 
cours harmonique: dans la conſtruction les 
C extremites 
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extremites FAY, Finſtrument. ſont evitées; ir hep 
ſons les plus aigus & les plus graves ſont 
plutôt une extention de la melodie que de 
Yharmonie ; le ſens contraire regne le plus 
ſouvent entre la baſſe & le deſſus: Vuniflon 
de la baſſe eſt le plus ſouvent omis dans 
1 harmonie. | _m_e 
Faiſant jouer les exemples au Diſciple j je 
Avi fais remarquer toutes ces choſes, & cela 
pour cauſe (*,. 
Le meme. exemple ſt * kerit des 
4 eux manieres 1? conſtructivement, 22 meſuré 
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Y En cas que le Diſciple ſoit rents dumiter mes ex- 
emples harmoniques, & qu'il veuille compoſey avant le 
tems, il obſervera la grande Regle des quintes & des octaves, 
qui ſelon les preceptes de toutes les Ecoles ne doivent 
point ſe ſuivre immédiatement, ſi les notes vont vers le 
meme ſens; & on ne doit pas non plus arriver à elles 
que par le ſens contraire: de plus il reſtera dans l'tendue 
Harmonique indiquee par les nombres 1, 12 & 7, qui 
Font deux octaves & une tierce; ; diſtance fixce per la Na- 
ture pour le plus grand Gloignement des ſons qui doivent 
&accorder enſemble: car la douzieme & la dia ſeptieme ſont 
les repliques ou les harmoniques des cordes vibrantes & 
des torps ſohores. Rapprochant les ſons harmoniques 
du ſon fondamental on . er union; on Yatviblte 
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e enen par 4 Melodie: deux fois Jai 
is des variations ſur le meme fond har- 


2e ; enfin on trouvera des variations, 


des morceaux ſur une ſeule phraſe & mème 
fur une ſeule conſonnance. Cela donne ne- 
ceſſalrement des idees au Diſciple; il voit 
comment la Muſique eſt faite, il voit ſa naiſ= 

fance & fa progreſſion. | 

"De la Succeſſion des harmonies dans Ia 
meme gamme, je vais au ſecond chapitre des 
Lecphe fur la conſtruction, & pour inſtruire 
mon Diſciple ſur le changement & Vordon- 
nance des tons, Jex poſe le principe a peu-pres 
dans les termes ſuivans. . . 

Changeant de ton, Vintonation n'eſt pas 
indifferente ; on peut clever & baiſſer la to- 
nique de plußeurs degres ; le nouveau corps 
ſonore peut avoir un ou deux ſoris communs 
avec celui du ton quitté; il peut meme 
compoſer une harmonie toute nouvelle. En 
enchainant les tons, imitons la Nature; 


tout eſt lie dans fa marche, elle va par grada- 


tion: la Tumjere du jour 'croit & decroft; 


les tenebres de la nuit 8 epaiſſiſſent & 8'eclair= 


ciſſent par degres ;'la' crainte & Veſperance 
{parent le plaifir de la peine: tout ſentiment 
C 2 nalt, 


| ſons pour jamais de la Muſique les marches 


| 
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* 5 
t, 


naſt, croit, kia & meurt. Exprimons 
cette marche naturelle & ſimple ; augmen- 
tons ou diminuons les dieſes & les bemols, 
un à un; parcourons les gammes de proche 


en proche; allons par degres du naturel à 


tous les dieſes; retrogradons par degres. & 
allons de meme du naturel à tous les b4mols : 
rompons par fois Puniformite, omettons les 
tons intermediaires, & ſautons du naturel à 
2, 3, 4 & 5 dieſes, ou du naturel à 2, 3, 4 & 
5 bemols ; car la Nature elle meme eſt quel-. 
quefois extraordinaire, du moins paroſt - elle 


Vetre : nous ne voyons ſouvent que les ex- 


tremes; les degrés intermédiaires nous 
echappent ; elle produit des phenomens. & 
nous ctonne. Ne la conſultons pas quand 
elle fatigue, ni quand elle effraic. Banniſ- 


qui ennuient & qui bleſſent ] 'orcille. 

5 Apres ce debut nous etudions les cer- 
cles de. tons, les changemens de ton- tant 
naturels qu'extraordinaires, les preparations 
ou annonces des tons, les tranſitions ou ſur- 
priſes ; les planches des N* II & III facili- 
tent notre etude; & les Exemples du N? IV 
font voir au Diſciple I application des princi- 
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pesz les tons & & les harmonies y ſont em- 


ployes. | 
Du Ne IV nous . au Ne V pour 
etudier les differens paſſages d'un ton a un 
autre; pour voir comment la chaine harmo- 
nique fait paſſer la meme note de baſſe par 
tous les degres de la gamme; enfin pour 
yoir comment une meme conſonnance s'ttend 


A pluſicurs tons, 


Ici je mnvyarrete un peu pour familiariſe 
le Diſciple avec les chaines generales & in- 
determinees de tons, & avec toutes les ri- 
cheſſes harmoniques ; car on ne choiſit bien 
les phraſes & les marches particulieres de 
chaque morceau, que quand on eſt maitre 
de toutes les phraſes & de toutes les marches. 
Pour egayer notre etude, nous liſons les 
exemples du N? VI & nous apprenons a faire 


de la Muſique avec une ſeule phraſe, meme 


avec une ſeule conſonnance. Nous appliquons 


oe nouvel art a toute la richeſſe harmonique, 


& nous apprenons à moduler & a preluder de 
tate (*). 


4 o 
— FA « ** th. . 1 
-— l 
. 
* 


(* * ann auſſi Vart de de & de a dans 
tous les tons ſur la Harpe, par des eſſais reiterEs J'ai per- 
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A preſent mr. nous abandon- 
nons la chaine generale, nous ſerrons le cerele 
de tons, nous ne parcourons plus dans le 

meme exemple un ſi grand eſpaee, nous or- 
donnons les intonations analogues & voiſines 
pour approcher de la chaine conſtructive de 
1 tons qui entrent dans la compoſition des 
1 morceaux uſités en Muſique ; bornant l'at- 
tention, on peut la captiver; alors on — 
perſuader & ſoduire. | GOLF 436-100 Rf 5 
Nous commencons par rouvrir le Livre, 

nous nous arretons aux planches des N VII 
& VIII. pour etudier les tons analogues & 
les tons naturellement ſubordonnes à un ton 
principal tant majeur que mineur; nous ex- 
aminons un <chantillon de leur conſtruction. 
Enſuite je diviſe la chaine conſtructive de 
tons des morceaux de Muſique en conſtruc- 
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biens une methode particuliers pour cet 1 we 
me paroit trds propre à exercer la puiſſan ce de harmonie. 
Sur la Harpe on <tonne & on fait des merveilles avec les 
oon ſonnances ſeules: quand on ſait meler les diſſonances 
avec les conſonnanees, & qu'on ſait interrompre adroite- 
ment les lagdhiss par des frappss ralentis & pröcipitbs & 
par quelques traits Eaples de melodic, on eſt ſur dg ſavoir = 
maus les Ames. 
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tion Ariette & en conſtruction de Ricitatif: 


je ſubdiviſe le recitatif en Recet ſimple it en 


Recitatif oblige, Sar toutes ces poi 
je fais les obſervations ſulivantes. . . 
i Dans la conſtruction d'drvette il 8 
va ton.) principal, qui commence & figit le 
morceau; ce ton domine ſur tous les tons in- 
termddiaires, qui font ordonnes de maniere à 
ramener ſouvent le 227100 au you tout elt 
ſaborxdanne, 

2 Dans 4 la conſtruction du Reciratif'on ve 
voit pas une fi grande ſoumiſſion; pour Vor- 
dinaire un ton commence & un autre finit : 
les tons intermedaaires. y ſont auſſi quelque» 
fois cachaines fans ſubordination ni au pre- 
mier ni au dernier ton du morceau, ſe ſucces» 
dant tout ſimplement comme dans la chaine 
générale, tantòt naturellement & tantot ex- 
ttaordinairement. En general Punite d'une 
intonation dominante ne peut pas avoir lieu. 
quand plaſieurs paſſions diverſes & ſouvent 
tres. oppeſces agitent & dechirent le cceur. 
pour y xegner tour-a-tour. L'ame livre au 
ſentiment par leurs combats & par leurs vic- 
toĩtes, eſt bientõt eſclave du delire; Timagina- 


nan . & offre aux ſens mille fantomes 


divers; 
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divers; les cris mu dbwteve; de terreur * de 


deſeſpoir- ſortent du fond du cœur, fe ſuccẽ- 
dent ſans ordre, ſans liaiſon, & fe confondent 
avec les accens deregles' de joie & de plaiſir. 
I faut du mouvement & du dèſordre parmi 
les intonations intermediaires, pour ſuivre ce 
langage violent, tumultueux; & pour faire 
naitre de pareilles ſenſations dane lame de 
1 | ase 

32 Les tons analogues, voiſins & natu- 
rellement ſubordonnẽs au principal ne ſont 
pas les ſeuls tons intermédiaires, tous les 
changemens naturels & extraordinaires peu- 
vent fournir des tons intermediaires tant 
pour la nenen. de 1 Arierte que an 
celle du Recitatifſ. 

2 Les gammes interinddiaires gtendent & 
arton int le champ de la gamme princi- 
pale; leur ſecours eſt neceſſaĩre pour de- 
velopper & pour ſuivre le ſentiment dans fes 


gradations; Taffection la plus legere produit 


des ſenſations diverſes; un tout le plus 
ſimple eſt compoſe de parties tres diſtinctes, 
& la plus grande variete orne la moindre 
partie. Les tons intermédiaires ſubordonnes 
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des gammes de la quarte, de la quinte & de 
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tiels à la eviiſtr&ios Mokcale, ſoit qu'on 


veuille parler le langage des paſſions, ou qu on 


veuille imiter la nature phyſique pour for- 
mer des tableaux. 

8 Tous les tons intermediares. ne ont 
pas néceſſaires à la conſtruction d'un ſeul 
morceau; la gamme - priacipale,,cntremelee 


la ſixte, offre un champ tres fertile. II y 
a de beaux morceaux encore moins Etendus ; 
nous avons meme des airs charmans, qui ne 
ſont fondes que ſur une ſeule gamme : un 
ou deux changemens extraordinaires meles 
u quelques intermediaires naturels, pour- 
jent ſuffire aux inflexions & aux grada- 
tions de h paſſion la, plus fougueuſe, ainfi 
qu' au deſſein du plus grand phEnomene. 

62 Le nombre & la qualité des tons in- 
termédiaires ne ſont pas indifferens, le ton 
principal meme n'eſt pas arbitraire : mais 
ce n'eſt pas VArt qui peut les fixer; ſon af 
faire eſt de familiariſer le Diſciple avec tous 
les intermediares & avec tous les principaux. 
Le Compoſiteur medite ſon ſujet ; quand il en 
eſt peEnetre, il conſulte fon ſentiment & Ecrit. 


8 eſt inſpics par le Genie & dirige par le 


D bon 
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þ bon gofit, il donne la vraie intonation, & 
| 
7 


m'emploit que les ſeuls intermediaires né- 
( ceffaires-pour Vexprefiian.ou pour le tahleau 
1 du ſujet. > uc en 
bf 7 Le ſeul conſeil que le Maitre puiſſe 
bl donner au Diſciple ſur le choix & ſur. Vor- 
duonnance des tons, eſt de chercher à plaire 
4 A Yoreille dans tous les cas; car organe 
I une fois charmé, le chemin du cœur eſt 


# ouvert; alors le moindre mouvement ſuffit 


| pour Fyciller les paſſions; celle-ci excitces 

& calnees a propos, on diſpoſe du ſenti- 
De 112813 1 Nut FTP: 
Munis de ces notions . preliminaires nous 
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aons s / Anghſe; nous decompoſons le chant 
1 Ja ſonate, le concerto & In  Parritign, nale 
„ fais remarquer au Diſciple, gvenenShagf gt 
[i Aiviſe, en hr, Abf Ie510886h, du chant 
| des aggesraspemg ng Nees Neaſentu 
Egalement dpprtantem que. Ife neh HEN 


Jombres & de Lizalpng 24x. autres Nhe 
ment du chant, des Piggeꝶ & d a RNtition z 
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| je dis que Van eſt ſymmetrique, verſifiè & | 
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meme harmonie dure toute une meſure ; 
& qu'elle enjambe quelque fois ſur la me- 


| ſure ſuivante; que les repos du chant tom- 


bent fur les notes des harmonies repos. 
Comparant les Pieces & les Partitions, je 
lui fais remarquer les deux ſortes de chant, 


rims, que l'autre eſt proſaique, irregulier & 
rapide; que le premier eſt le chant de Fo- 
reille, & que le ſeconde eſt le chant de Vame : 
& je lui fais auſſi appercevoir la diſtance qu'il 


| y a de ces paſſages fourmillans de notes, 


introduits en Muſique par I'Habilete, au 
chant dialogue & intentionné, dicté par le 
Toujours le chant, les Pieces & la Parti- 


tion ſous les yeux, nous etudions Je Caradière, 


la forme & le flyle des differens morceaux de 
Mufique. Nous puiſons dans la meme 
fource pour avoir quelques notions ſur l'effet 


des voix & des inſtrumens : mais fi le Diſciple 


me queſtionne ſar leur etendue, je le ramene 
aux premieres planches de la 1 partie de 
mes Nouvelles Legans de Clavecin ; là, nous 
trouvons les limites que la Nature leur 2 


| AR * prouve que ces limites ſont tirèes 
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des loix univerſelles de la Nature, qui 2 tout 
marque & tout borne. $'il m'objecte les 
progres de PArt, je lui reponds, que la per- 
fection meme a ſes bornes, au-dela des quel - 
les tour redevient imparfait. S'il me parle 
de quelques bonnes voix & de quelques bons 
inſtrumens plus Etendus que toutes mes li- 
mites, je replique que la Nature fait par fois 


des prodiges, que je ſais bien que nous avons 
parmi nous des Ctres privilegies, qui ont 


recule les bornes tant des voix que des inſtru- 
mens : je les admire, mais j avertis qu'on ne 
peut les imiter qu'aux depens de la beauté & 
de la force. Nous payons bien cher ces mira- 
cles extraordinaires; pour vouloir imiter les 


Apollons & les Sirenes, on crie & on hurle 


fort ſouvent : pour quelques bons ſons de 
plus vers Vaigu & vers le gtave qu'un in- 
ſtrument privilegie nous offre par-cr pat-la, 
nous ſommes obliges d'ecouter beaucoup 
de ſons rhaigres & defagreables, beaucoup 


de bruits de chaudron. Si le Diſciple per- 


ſiſte dans ſes objections pour blamer le Com- 
poſiteur, comme cela ſe pratique quand le 
Chanteur ou le virtueſe Infirumentalifte eſt 
Affls, alors je foutiens que le Compoſfi 
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eſt oblige d'tcrire ſur une ttendue illimitce ; 
car nous. ſommes aux Anges, quand une 


voix s'echappe par inſtans hors les bornes 


ordinaires: Les inſtrumens à vent ne peu- 
vent plus conſacret leurs chants a la ſeule 


imitation de la voix humaine, nous leur de- 


mandons des variations, des ſonates & des 
concertos: pour nous plaire, on eſt oblige 
de jouer du violon ſur le violoncelle, du fla- 
geolet & de la ſerinette ſur le yiolon. . . 

Diſſertant ainſi & comparant les chants, 


les Pieces, & les Partitions, nous epurons 


le goũt & nous apprenons a diſtinguer le bon 


du mauvais. Les extraits du N* IX font un 
echantillon de notre travayl. 


Par le moyen de V Analyſe nous nous ap- 
proprions les beautes Muſicales, & nous nous 
meublons la tete avec les belles penſces har- 


moniques que nous rencontrons. Le Ne X 


en offre quelques unes qui ne ſont pas indif- 


ferentes; quatre, iavoir la Regle de l' Octave, 


la progreſſion des conſonnances & des diſſo- 
nances, & les phraſes finales ſont generale» 
ment approuveecs ; elles ont piers en prin- 
Cipes:- deux demontrent qu'on peut faire 
mne la mice baſſe: & celle qui eſt 

t meſurce, 
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meſurce; ne manquera pas d'approbateurs, a 


ee que je crois, Wen la _ diverkies 
des goũts. — 05 


la Melodie. 2 


Lei le Diſciple n'a plas. beten de wh ”_ 


cours; liſant les exemples il decouvre tout 

feul la plipart des fecrets de la Muſique. 
Ponr cl6ture des Lecons ſur la ſcience har- 

monique, je vais zu douzieme & dernier 


Numero de cette partie, & je fais voir au Diſ- 


ciple les Regles que Jai obſerve dans For- 


donnance de la baſſe avec les poſitions des 


har monies, Regles que j; ai auſſi obſerve entre 


la baſſe & le chant. De ces Regles je fais 


une Leon pour celui qui veut faire lui 
meme des conſtructions & des n 
& je lui dis. * -- W 1 

22 Les Regles ee pas 2 cance 
compoſer,mais ſeulemont à ſavoir bien Ecrire,- 


Litterature ; 


Nous voici and au fablime: Ene 
tirée du cahos vient de recevoir la forme, 
le monvement, les organes, il faut lanimer.. 
Tournons la feuille, & nous verons ce 
grand uvre de la creation Muſicale; au 
Ne XI I harmonie recoit le . divin de 


\ 


Sock; * 2 en Muſique comme en 4 
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PR Wag: car hi Well otcocaetd parmi 
les Litterateurs; à moins de ſavoir bien Ecrire 
une Langue, quand meme on penſeroit, 
dicteroit, & &criroit intelligiblement, à pou- 
voir eclairer ou amuſer le monde entier; on 
n'eſt pas comptè non plus parmi les Mufi- 
ciens du haut rang ſans ſavoir ccrire cor- 
x#eQement,: quand | meme les œuvres ſeroient 
a and eee & n 10 ute 
godt. 0 
29 Il ne n et pas adgliges _ 
vention pour un talent du ſecond ordre; 
car Part createur de bien imaginer eſt le 
talent des Dieux, il eſt immuable & <ternel 
comme eux: & l'art de bien ecrire eſt le 
talent des hommes, il change avec les modes; 
C'eſt! un hahillement inventé par l'amour- 
ptopre du Savoir, pour en;orner la memoire 
& pour revoir fir le * RW ele 
du Genie. 
82 Si abend Uveve trop Vart 
a bien Ecrire, la ſecond pourroit trop Vabaiſ- 
ſer; ' & les deux gxtiemes peuvent egarer 
be Diſciple; pour le waiotenir dans un juſte 
milieg, & pour. l'exhortes à apprendre & à 
abſetvet les Regles de Part de bien Ecrire, 
45 e 


que le Compoſiteur eſt plus ſenfible à la 
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je continue mes reflex ons & je: le previens, 


critique qu'il n'et flatté de Veloge ; & 
qu il y a des Amateurs 'puriftes en Muſique 
come en Litteraturez que ce n'eſt pas tou- 
jours pour s inſtruite & pour <tendre la 


ſphere de ſes idees ou pour g amuſer qu'on 


ouvre les Lavres; que plus d'un Lecteur 
cherchent des fautes de grammaire ou quel- 
ques quintes & quelques Octaves en defaut: 
que la critique fait plus de tort à l Auteur, 
quand elle dit une fois d un ton dedaigneex ... 
Que c eſt mal ecrit. . . c eſt plein de fautes..:, 
que l'approbation ne lui peut faire de bien, 
quand meme elle feroit cent fois reſonner 
par la trompette de la Renommce des eloges 
ſur l' invention, ſur l'ordonnance, ſur le feu 


& ſur le govt qui regnent dans ſes ouvrages. 


e Voyant mon Apprentif Compoſiteur 
diſpoſe a bien m'eEcouter, j entre en matiere, 
& je dis. Dans ia ſucceſſion des harmo- 


1 ont trois mouvemens: « 


Monuement Direct (motus rectus) 
Tobs les dans vont ou vers Veigu, an vers Ie 1 
_ Us montent owls 8 


* 


De I Harmonie. TY 


* — 
*. * 


Mouvement contraite (miotus contrarius) 
Les ſons graves montent, tandis que les ſons 
aigus deſcendent; ou les ſons graves deſcen- 
dent, tandis que les ſons aigus montent. 
Mouvement oblique (morits obliguus) 
Les ſons graves font des tenues, tandis que les 
ſons aigus marchent; ou les ſons aigus font 
des tenuEs, tandis que les ſons graves 
marchent. f 
52. Dans la Succeſſion des harmonies de la 
meme gamme, les premieres & principales 
notes montent ou deſcendent d'une ſeconde, 
d'une tierce, on d'une quarte car on arrive 
aux memes notes en montant d'une quinte 
&& en deſcendant d'une quarte, en montant 
 * Fune ſixte & en deſcendant d'une tierce, 
en montant d'une ſeptieme & en deſcendant 
d'une ſeconde: il en eſt de meme, ſi on 
deſcend d'une quinte, d'une fixte & d'une 
ſeptieme, ou ſi on monte d'une quarte, Tune 
tierce & d'une ſeconde. ak 
62? Dans la ſucceſſion des harmonies, fi les 
premieres notes marchent par ſeconde, 3 N 
notes ſont changes pour 3 nouvelles notes; 5 
une ſeule note eſt echangee pour une nou- 
velle, fi elles marchent par tierce; & deux 


E notes 
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2 


notes ſont eh pour "deux nouvelles, 


ſi elles marchent par quarte. 

7? Dans la ſucceſhon des harmonies, les 
notes ſont placees dans la premiere poſition 
ſuivant l'ordre naturel & fondamental des 
nombres 1, 3, 5, & 1, 3, 5, 7; ou dans les 


autres poſitions ou renverſemens indiques 


A 3 
82 Si les conſonnances ou les diſſonances 
ſe ſuccedent par ſeconde, les notes de I'har- 


monie ne doivent jamais paroitre deux fois 
de ſuite dans la premiere poſition. 


9?. Si les harmonies marchent par tierce 
& par quarte, les premieres poſitions ne 
peuvent paroitre deux fois de ſuite que ſur 
une baſſe tenue, ou ſur des baſſes qui vont en 
ſens contraire. | 

10? Dans la ſucceſſion des harmonies, fi 
les notes fondamentales (les premieres notes) 
ſont à la baſſe, le mouvement contraire 


doit toujours regner entre la baſſe & 


harmonie. | 

Nous eprouvons l'effet de ces * mbſervations 
& de ces préceptes ſur l'inſtrument; je 
fais appercevoir au Diſciple que toutes 
ces precautions ſont neceflaires à cauſe 


des 
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— 


des quintes & des octaves, & qu'il 1 fut 
encore tres ſouvent omettre Puniflon de la 
baſſe, pour ne pas placer des mauvaiſes 
octaves; une autrefois il faut répéter la 
baſſe à une octave plus bas ou plus haut; 
une troĩſieme fois il faut repeter l harmonie 
dune poſition plus Elevee ou d'une poſition 
plus baifſee: & s'il a oublié ce que j'ai 
dit au ſujet des quintes & des octaves dans 
la note de la page 18, je le repete ici... 


REGLE DEs QUINTES & DES OcrAvxs. 


Pour bien aller d'une quinte à une autre 
quinte, d'une octave à une autre octave, & 
de deux ſons d'un intervalle quelconque a 
une quinte ou à une octave, il faut donner 
aux ſons le mouvement oblique ou le mou- 
vement contraire. 

Je repete auſſi la Regle concernant Veten- 
due, & je dis que pour ecrire correctement 
la conſtruction harmonique, il faut que la 
baſſe ne ſoit, jamais trop eloignee de I'har- 
monie, que le deux peuvent @tre enſemble 
dans une meme octave, mais que leur plus 
grand Hoignement ne doit pas paſſer deux 
| aftaves & une tierce. NERD 
„ Si 
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Si le Diſciple à bien ſuivi mon diſcours, 


F i e tapelle un peu mes propres exe 


ples, il me fera ſans doute quelques ob- 
jections, & me dira que je n'ai pas trop 
ſerupuleuſement obſerve les Regles moi 
meme ; alors je lui dirai que les uniſſons 
des baſſes repttes de tems en tems dans 
Pharmonie ne doivent pas Etre comptes 
parmi les oQtaves de la Regle; que les ſons 
de Tharmonie doubles vers Vaigu & les ſons 
de la baſſe doubles vers le grave n'empechent 
pas, que le fond ne ſoit place dans Vetendue 
preſcrite. $'il inſiſtoit ſur quelques quintes, 


qui dans les ſolicitations du repos de Po- 


minante prennent le mauvais chemin, je luz 
dirois qu'il ne faut pas toujours regarder de 
ſi pres, & qu'un bon effet couvre-bien une 
petite irrégularité. | 
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TTE partie de l' education Muſicale 
n'eſt pas nouvelle; on l'a deja traitee 
ſeparement dans des ouvrages intitulés Ecole 
de la generale baſſe, Traite des Accords, &c. 
Mais j'oſe croire, que le Lecteur qui voudra 
me ſuivre, & parcourir avec moi les planches 
de la troiſieme partie de mes Nouvelles Le- 
cons de Clavecin, trouvera du Nouveau tant 
pour le fond que pour. la forme, quand 

meme il ſeroit tres ſavant ſur les accords. 
Je pourrois rẽpëter ici ce que j'ai dit plus 
haut ſur la Lecture Muſicale, & dire qu'il 
y a auſſi deux chemins pour arriver à ſavoir 
lire & pratiquer les accords ; qu on parvient 
à ce talent diſtingue ou par une route obſcure, 
heriſſee de ronces & d'epines, toujours cou- 
verte des tenebres les plus epaiſſes de la nuit; 
ou par un chemin facile, agreable, couvert 
de fleurs, & toujours eclairé par la lumiere 
la plus brillante du jour: je pourrois indi- 
quer les deux chemins; mais je crois que 
je templitai la tache que je me ſuis impoſé 
| ict, 
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. 
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ici, en developpant un peu ma methode d'en- 
ſeigner; TAmateur qui voudra Veffayer, & 
prendre de mes Lecons ſur les Accords faura 
bientdt par Pexperience, que cette ſcience 
neſt pas auſſi difficile, ni auſſi longue qu'elle 
Peſt communement quand elle eſt enſeignee 
dapres Pancienne mEthode. 

Devant le clavier, & la planche du Ne I 
de ma ſcience des accords ſous les yeux, nous 
etudions le nombre & la nature des accords 
ſimples, leurs ſignes orthographiés de ma- 
niere a pouvoir reconnoltre les mauvais chif- 

fres comme les bons. Nous examinons la 
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=. diviſion des accords ſimples en accords con- 

"by ſonnans & en accords diſſonans; leur divi- 

| 1 ſion en accords faux ou diminuès, en accords 
1 ſuperflus, en accords majeurs ou mineurs, 

| { & en accords communs aux deux modes. | 
. 1 Pendant cette etude qui n applique que la 
14 memoire, je raiſonne avec le Diſciple, & je 

| N. lui fais decouvrir la gamme de chaque ac- 
WE cord ſimple; lui rappellant la diviſion de la 

j Fg gamme en ſons conſonnans & repos, & en 

= Afons diſſonans, ſollicitants ou appellants, il 
1 déſigne de lui meme les notes qui doivent 
ſicceéder a chaque accord pour le ſauver, en 


cas 


. 
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cas qu'il eſt diſſonant; de lui meme il fait 
auſſi reſoudre les accords conſonnans quand 
ils ſont regardes comme contraſte & ſollicita- 
tion. J'indique les intonations de tons qui 
renferment les notes des accords conſon- 
nans, & les harmonies diſſonantes qui ren- 
ferment les notes des accords diflonans. 

Pour ne pas fatiguer la tete, nous appre- 
nons cette Leon petit a petit, parcourant 
legerement & ſouvent la planche qui contient 
tous ces principes, elle ſert d'introduCtion à 
chacune des Lecons ſuivantes: j'ordonne. 
mes queſtions de maniere a pouvoir abreger, 
faciliter & eclairer l'etude du Diſciple ; en 
peu de tems il fait repondre ſur ces objets, 
verbalement & ſur Vinſtrument il donne 
les reſolutions les plus favantes auſſi bien 
que pourroit le faire un Profeſſeur. 

Daus les Planches du N? II nous etudions 
la nature, les ſignes, le nombre, la diviſion & 
emploi des accords compoles conſonnans. 

Les exemples non meſurés font ecrits con- 
ſtructivement ſuivant les notions de la ſci - 
ence harmonique developpee dans la partie 
precedente ;. les baſſes de conſtruction ſont 
parfois embellies; par ce moyen mon Dil- 
ciple 
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ciple repete & perfeQionne un talefit, tandis 
qu'il apprend un nouveau. Les Regles ſur 
I'ordonnanice des poſitions des accords avec 
la baſſe, ſont indiquees par le diſcours & par 
l'exemple. Tout. va par gradation; les ac 
cords conſonnans font produits d'abord par 
quelques conſonnances, & puis par toutes 
les conſonnances de la gamme ; les decords 
conſonnans ſont enchain&s d'abord dans quel- 
ques tons voiſins, enſuite dans tous les tons 
analogues, enfin les accords confonnans ſeals 
compoſent des. morceaux ot regne la plus 
grand variete de tons, qui puiſſe entrer dans 
la conſtruction de ' Artette & dans la con- 
ſtruction du Ræcitati/. 

Deès que mon Diſciple eſt un peu familiariſe 
avec Venchainement des accords compoſes 
conſonnans, nous allons au Ne. III pour faire 
connoiſſance avec les accords compoſes diſſo- 
nans: l'inſpection, Vexamen & une trẽs petite 
etude des deux Tables, mettent le Diſciple 
au fait du nom, du ligne, du nombre & de 
la divifion des accords compoſes diſſonans; 
il y trouvera, non ſeulement les accords les 
plus uſites en Muſique, mais auth tous ceux 
qui ſont poſſibles. 


Le 
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Le Ne IV indique les F 5 la_Regle 


de TO8ave, d'abord un ſeul accord accom- 
pagne chaque note de la gamme, c'eſt chaque 
fois l accord le plus propre au degres, & le 
plus frequent dans notre Muſique ; enſuite 
tous les accords ordinairement uſites ſont diſ- 
tribuẽs entre les huit degrès de la gamme. 
Je m'arrète un peu à cette Legon, pour faire 
tranſpoſer au Diſciple les deux exemples; 
je les lui fais noter & chiffrer dans toutes les 
octaves; j*exige qu'il execute chaque fois 
ſes notes _chiffrees ſur Pinſtrument ; ſur le- 
quel je Tui fais auſſi trauſpoſer nos exemples 
de tete. . 

Pratiquant les exemples du Ne V, nous ap- 
prenons l' emploi des accords diſſonans meles 
dans la conſtruction avec les accords conſon- 
nans. | 

Enn le ſixieme & dernier numero de cette 
partie offre quelques exemples de curioſite : 
1* Les accords conſonnans ſont melts avec 
les accords de la ſecond Table, & ſont en- 
chaines ſur la meme baſſe. 2 Les accords 
conſonnans ſont melés avec les accords de la 


premiere Table, & ſont auſſi enchaines ſur ba 
meme. baſſe. 
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AVO IR imaginer un ke; & le diſ- 


tribuer aux voix & aux inſtrumens; 
Savoir faire & adapter au chant une, deux 


& trois parties accompagnantes; & favoir 


mettre le chant & les accompagnemens en 
partition, ſont les trois grands talent de ls 
Compoſition. 

On ſepare trop aujourd'hui les ' talens 


de PArt des talens du Genie, & on ap- 


prend trop facilement le grand Art d' _ 
en partition; nous ſommes inondés 
Muſique, Harmonie & la 'Melodie 0 
noyees dans un deluge de notes. Que 
n'eſt il couvert, cet Art, d'un voile 'my- 
fterieux, impenetrable au vulgaire des Mu- 
ficiens ! Les enfans du Genie ſeuls ſont 
dignes de ſavoir Ecrire cette Langue merveil- 
leuſe, qui exerce ſon empire ſur toute la 
Nature : c'eſt au milieu d'un ſanctuaire im- 
polant qu'il faudroit les inſtruire; là, on 
Pourroit convaincrele Diſciple que la Langue 
muſicalè eſt une Langue facree, qu'il faut 
etre inſpire pour oſer Vecrire, Ceſt au Tem- 
* ple 


22 43 


ple de Delphes, qu- on initioit les enfans con- 
facres A Apollon dans les myſteres 4 Orphee: 

Ia, on ne profanoit pas la Langue facree par 
nos petits mots Canon, fugue, rem age, 
cadence interrompue, motifs, theme, arranger 
les notes en ſextuor, &c. On s'en ſervoit 
pour exprimer le beau en moral, & pour 
peindre le beau en phyſique. Le Pretre du 
Temple diſoit à ſes Diſciples : conſultez le 
ſentiment, & prononcez les accens precipites 
& coupes de la paſſion: chantez les aimables 
affections: employez les ſons les plus hardis, 
ſi vous voulez imiter la Nature dans ſes phe- 
nomens : regarde?z les Graces, fi vous vou- 
lez deſſiner les pas du mouvement. Accom- 
pagnant votre chant, penſez que la tempete 
a ſes acceſſoires propres; que la phyſionomie 
& les gel, de la paſſion ſont plus varies 
& plus animes que ceux d'une N affec- 
tion, CE. a; : Kb vg + * 


Le Diſciple ark ict par Vetude de la ſci- 
ence harmonique & de la ſcience des ac- 
+, cords, eſt prepare pour les grands talens de 
la Compoſition : meme il peut ſans vanite 
ſe croire deja un petit Compotiteur, sil fait 
5 F 2 imiter 
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imiter les Exemples de la ſeconde & de la 
troĩſieme partie de mes Nouvelles Legons di 
Clavecin; s' il fait faire des conſtructions har- 
moniques & des baſſes chiffrècs, & s il fait 
animer ces conſtructions & ces baſſes par la 
Melodie; avec cela s'il a _recu les dons 
du Genie, il, eſt digne d' entrer dans le 
ſanctuaire d' Apollon; & il peut eſperer d'ette 
un jour grand Compoliteur, sil eſt eld 
par un bon, Maitre. 

Je ſuſpend mes Lecons de 88 | 
juſqu'? a ce que je me ſois Eeleye au ſupreme 
rang par des ſonates, des concertos, des ſcenes. 
& des Operas : alors je donnerai au Diſci- 
ple le precepte & l' exemple, il aura plus de 
confiance; une fois applaudi, mes 1infſtruc- 
tions ſeront auſſi des Oracles, & mon avis 
ſera une Regle du beau. Aujourd'hui je 


pourrois bien ne pas toujours etre d' accord 


ayec Vopinion du jour, blamer ce qu'on ap- 
prouve & recommander des chants & des àac- 
compagnemens qui ne ſont pas de mode: | 
le Diſciple pourroit @tre degoiite. de mes 
Lecons, en $s'entendre dire, quel eft ligno- 


rant qui vous a enſeigné cela; & s'il ayoit © 


la tete aſſez forte, pour conſetver ſa confi- 
| ance 
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adde malgré ces petits complimens, il moſe- 
rois jamais ſe dire Eleve d'un homme qui 
n'a pas primè ſur les Theatres d'Italie, d' An- 
gleterre, de France & d' Allemagne: ce 
ſilence m'aMigeroit, car il eſt triſte d'eclairer 
les autres, de les faire briller, & de ne pas 
etre appercu. En attendant que je puiſſe 
faire comme un autre Apollon, . , j'envoie 
mes Diſciples docils & bien prepares aux 
grands Maitres, qui ont le doux plaifir d'etre 
les Oracles des grandes Villes: j eſpere de 
recevoir quelques complimens, sil leur ar- 
rive un Diſciple inſtruit juſqu' ici par mol, 
ou par Petude des trois parties de mes Nous 
velles Legons de Clavecin. 

Le Lecteur qui aime a mettre des bornes 
a Veducation Muſicale, ſera content de ce 
chapitre, il croira voir, les limites qu'il faut 
placer entre le talent de Amateur & le ta- 
lent du Muſicien. Un autre qui n'a pas une 
haute opinion de la Muſique, me demandera 
ce que le Maitre merveilleux pourra dire de 
plus a fon Eleve. A ce dernier je repond, 
qu'il peut faire mille & mille obſervations 
néceſſaires ſur la Compoſition du chant ; 
ſur la diviſion & fur la difference du "i 
inſtru- 
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inſtrumental & du'chant vocal; ſur le chant 
convenable & le plus propre à telle & telle 
Posſie, à telle & telle Langue, à tel & tel 
pays; car le chant eſt auſſi variè que la Pa- 
role, la difference eſt ſouvent très ann, 
d'une province à Pautre. 
Sur le Contrepoint (*) ou Compoſition a 
plufieurs parties, il y a autant de reflex ions 


a faire & plus encore; mais je laiſſe aux 
Maitres de Compoſition & de Contrepoint 


le ſoins de développer ce chapitre; c'eſt a 

eux, à Eclairer le public ſur le talent qui les 
eleve fi haut: eleve a mon tour Je renche- 
rirat ſur eux, ſi je puis. 


(*) Pudun & pundla contra punclum: & aujourd'hui 
notam & notas contra notam. 


FERODTrIoN. 


ERUDITION MUSICALE. 


FOICI. eofg - 16, dernier chapitre de 
education Muſicale; ayant forms le 
Diſciple dans la ſcience & dans la pratique 
de art, on peut orner ſon eſprit, & lui 
parler de Vorigine des ſons de VoRtave, de la 
naiſſance de nos deux modes, du principe 
des harmonies & des accords, de l'ancienté 
de la Muſique, de ſes progres, des ſyſtèmes, 
enfin de Phiſtoire de la Muſique, des Au- 
teurs, des inſtrumens & des Muſiciens, 

TIci je reprend mon Diſciple, en cas qu il 
revient à moi, & nous cauſons enſemble ſur 
toutes ces matieres. Nous ne tenons plus 
un ordre conſtant, nous ſuivons les objects 
comme ils ſe preſentent a notre eſprit; 
tantdt nous parlons des anciens & tantot des 
modernes, tant6t de la Muſique & tantot des 
inſtrumens; une autrefois nous encenſons le 
Genie & l'eſprit des Auteurs, qui ont en- 
richi la Muſique de chef - d' œuvres & de bons 
ouvrages pour eclaircir Vart & pour faciliter 
Petude;; par fois nous admirons Ja patience 
des Auteurs qui ont compile & copie des 
; volumes 
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volumes i in quarto &i in folio Goal abb bir 
les curioſitès Muſicales de tous les ſiecles. 
Si mon Diſciple a entepdu parler quelques 
uns de ces jaloux, qui aiment mieux encen- 
ſer les morts que de rendre juſtice aux vivans; 
il me fera beaucoup de queſtions ſur les 
Grecs, je lui dirai ce que ma mëmoire me 
fournira ſur leur gamme, ſur la diverſite de 
leurs modes & de leurs genres, ſur le ſyſteme 
de Pythagore & ſur ſes nombres myſterieux.,. 
Sil veut ſavoir mon opinion particuliere, je 
lui dirai, que je ne crois pas qu'on puiſſe avoir 
une ide juſte du talent Muſical des Grecs; 
leurs chef-d'ceuvres de Muſique n'ont pas 
pris la mème route que ceux qu'ils nous ont 
laiſſé ſur Eloquence & ſur la Poëſie; nous 
ne pouvons ſavoir leur maniere de noter que 
par conjecture: nous changerions peut - Etre 
d'avis, ſi nous pouvions mettre leurs œuvres 
a cote de Iextaſe de leurs Poëtes; pouvant 
examiner & comparer, nous ſerions certaine- 
ment auſſi Etonnes, que le ſera la Poſterite, 


ſi Penthouſiaſme de nos amateurs fanatiques 


Jul parvient avec nos chef-d'euyres. 
| Je crois auſſi que le ſyſtème & la theorie 


de Pythagote n'ont pas plus conttibué à la 


me 


2 — 49 
rg de la Muſique Greque, que nos 
Himes & nos theories modernes ne con- 
tribuent à la perfection de notre Muſique 
nous avons des chef-d'ceuvres, & la plũpart 
de nos bons cotnpoſiteurs 1 ignorent les ſyſtẽ mes 

les th&ories tant anciens que modernes; 
les productions du Genie ont de tout tems 
 precedees les obſetvations de Art. 

Je pourrois dife aatant des nombres myſ- 
ſterieu . 8 I, en 

4, va, '2, 4. ed. Res. 

car le T#raebhorde, Vechelle ou la gamme 
de quatre notes & antericur aux obſervations 
de Pythagore; Eve (ſelon un Auteur Alle- 
mand) a chants le fuſe (* du 3 
nature, „Vic 
. Ut r6 mi fa (e def) 
re dormir Can; & on à continue 
G ll Penne 


— — > 7 


Suſe liebes Kindelein, ſuſe — — 


pendant 343 4 ans à faire des chanſons 
& de la Muſique avec les * de trois Te- 
erachordes ſimples. . 1395 Nee, 
ut é mi fa (e d . 2 8970 
re mi fa fol (defg); 
mi fa ſol la (e a 
& de trois Tetrachordes doubles. 
ut ré mi fa, mi fa ſol la; 
ene ee, Sion 
ſi ut re mi, mi fa fol la; 
b C. 4 e dE -of 8 43 
mi fa ſol la, ſi ut rd mi. 
ic ese an 
Rafa pythagore eſt venu, 4 Fahord. il a 
chants comme les autres; mais les notes 
des Tetrachordes ſimples & doubles ne ſuffi- 
ſoient pas à ſon vaſte Genie, il a compoſẽ 


une echelle nouvelle, & a place quatre Te- 
trachordes les uns a cote des . de le 


maniere ſuivante. » . 


Si ut re mi, fa fol la =o | 
ef. d e, 7 a blem, 


i ut re mi, mi fa fol la. 


„ 0 Ji 
Au grave de ces quatre Tetrachordes il a t& 


pete Paniſſon a de la derniere note aigue pour 
* 
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en faire Ja note principale, la tonique de ſon 
echelle. ; 

Cherchant dans ſes promenades un moyen 
phyſique, qui puiſſe guider Poreille dans Vin- 
tonation de tant de Tetrachordes, & dang 
Paccord des inſtrumens, le hazard Va fait 
paſſer devant la boutique d'un forgeron, 
dans laquelle quatre marteaux reſonnant ſur 
Penclume donnerent Legon au premier Genie 
du Stecle: Pythagore diſtinqua un ſon fon- 
damental, une quinte, une quarte, & une 
octave; il examina Penclume & les mar- 
teaux; il vit une inégalité de poids dans les 
marteaux; il attach les mEmes poids à 
quatre cordes, d'une. egale groſſeur & lon- 
gueur, ſuſpendues au plancher; il pinca les 
cordes ainſi tendues, & il entendit de nou- 
veau un ſon grave, ſa quinte, ſa quarte & 
ſon octave: il ſoumit ces obſervations à 
rexamen, & forma le ſyſteme de la diviſion 
des cordes. L'unitè devint le principe de 
toutes choſes, & dix toute la Nature: 
| Pithagore donna a quatre c'eſt à dire au 
nombre guaternaire toute la puiſſance de 
dix; car ns: * 
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5 n ile Fer 71 
dique le nombre des dégrés du Terracborde: 
3, le nombre des intervalles qu'il faut fran- 
chir pour parcoutir les degres du Terrachorde | 
tant en montant qu'en deſcendant ; 2, Te 
nombre des intervalles de tons; & 1, le hom 
bre des intervalles de demiton du Terra- 
horde. 4, indique le nombre des Tetratordes 
renfermes dans Tetendue des voix 8 den in- 
ſtrumens & c. b 
2286 ans aprés eye on a hide 
ts ſaeré collége des nombres myſtérieux: 
Rameau, 6coutant les cloches de clermont, a 
conſaerc a T Harmonie les nombres. N 
8 1 & 27; 1710 


mais auſſi des fidcles après la 2:6:6 "9 de la 


Muſique a pluſieurs parties, 

Lee ſon d'une cloche n'eſt pas duplo; outre 
le ſon grave on entend diſtindtement rẽſon- 
ner à Taigu un ſon à la douzieme & un au- 
tre à la dix ſeptieme: la douzieme rappro- 
chee d'une octave vers le fondamental, fait 
fa quinte; & la dix ſeptieme rapprochee du 
fonda» 


Braifitiin - Mifcals.. 1 
fondaniehtt de deu octaves, Fe me: 
e nombre g donne cette tierce. | 
Le fon. . 
* repliques ou harmoniques, mais leur 
effet eſt moins ſenſible que dans les corps 
ſonores z on peut neanmoins diſtinguer cet 
effet fur le clavecin, & mme fur un bon 
Piano; approchant l'oreille du deſſus & jou- 
ant bref le ſecond c de la baſſe; quinant 
ſubitement la touche, les vibrations de fa corde 
ſont ctouſſes & les fretniflemens. des Hat - 
moniques deviennent ſenſihles, ils ſont mme 
aſſez forts pour faire ſauter des petits mor- 
ceaux de papier fort leger, qu'on auroit mis 
far les cordes. Les fremiflemens des har- 
moniques ſont auſſi tres ſenſibles fi on joue 
un ſon de contre baſſe dans la boutique d'un 
taza f 

I faudroit aujourd'hui ſacrer encore bien 
des nombres, car dans notre theorie & dans 
notre pratique la tierce mineure, la ſixte ma- 


jeure & la ſixte mineure ſont aufli des accords 
. O- 
Quant 


Dans la planche qui termine mes . Legons ae 
| econ fais voir à mon Diſciple tous les nombres ſactes 
& tous ſes nombres profiines la Muſique; les ſons de 
1 octave y ſont repreſentes par les nombres & par les 
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placement des deux demitons de notre gam- 
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Quant à la diverſité des nivdds de Muſique; 


js dis au Diſciple, qu'il eſt poſſible qu'il en 
fut chez les anciens comme chez nous; le 


me fait la difference de nos deux modes; en 
majeur ils ſont places entre tierce et quarte, 
et entre ſeptieme et octave; et en mineur ils 
ſeparent la ſeconde de la tierce, et la ſixte de 
la quinte: le placement du demiton entre 
les degres du Tetrachorde au grave, à Vaigu 
et au milieu, a pu faire auſſi une tres grande 
difference, D' ailleurs ils avotent peut- etre 
un Diapaſon (un A mn la) fixe tant pour les 


voix que pour les inſtrumens; alors un Te- 
tracborde, un ton plus ou moins aigu, plus 


ou moins grave, aura pu tre conſacre A une 
expreſſion determinèe. Nous diſons bien 
nous, que le mode mineur eſt triſte, que le 
mode majeur eſt gai, que le ton majeur de 
mibemol eſt majeſtueux, que le ton majeur 
de mi eſt brillant, que le ton mineur de r 
eſt touchant et pathetique, qu'on endore les 
gens en ut, eſt qu'on les enterre en mineur 
de la ou en mineur de mi, &c, Nous parlons 
ainſi, quoique nous Confondons les effets 
par des continuels changemens de notre 
894 444 4 er 1:19! 4 A 


Ani 1. Que ne — 33 un jour nos 
Portes de nos 24 tons, fi nous avions le bon 
eſprit de ne pas tant courir aux ſons extraor- 
© » dinaireset forces, c'eſt dans un petit cercle 
_ circonſcrit et proportionn avec nos organes, 
qu'il faut chercher la beauté et la puiſſance 
des ſons tant pour la voix que pour les inſtru- 
mens: L' Ami la fixe dans Ietendue des 
vrais ſons, l' ex preſſion particuliere de cha- 
que ton ſeroit bientòt ſentie, alors on pour- 
roit bien trouver dans notre . les mer- 
veilles des modes grecs. 
Parlant des Mubtieris, nous ieee 
bone hiſtoire perſonnelle, et nous nous occu- 
pon ſeulement de leur eſprit Muſical; nous 
ſuivons leur genie producteur et leur genie 
obſervateur: je fais remarquer au Diſciple 
que l'un embellit l' Art, et que l'autre Venno- 
blit; què le premier eſt plein de feu et de 
deſordre; que le ſecond eſt plein d ardeur et 
de methode; que l'un brille, et On Pautre 
Eclaire. 
lei je ſais un peu e je ne e peus 
rien dire de memoire ſur la marche de eſ- 
prit Muſical; pour indiquer comment il 
ran dans ſes recherches & dans ſes pro- 
n "ES ductions, 
5 * : 


— 


. 
ductions, il faudroit puiſer le modelle en 


avec des volumes de critiques; mais rien; fur 


be! 


"Bed de. 


moi -mime. z car les gros livres d'hiftoires 
cone; affons bien les anecdotes: de la vie 
priv du Muficien, les dates de la publication 
de ſes productions, avec un grain d'encens o 


la marche de leur efprit. ' Cleft poustant c 
qui, à mon avis, forme le plus beau chapitre 
de Verudition: je mien tire le mieux que je 
puis; par des petits axtraits de I'ouvrage, 
je donne la marche de Pefprit de lAuteur. 

Parlant des vivans auſſi bien que des 
morts, il peut ſe faite, que mon Diſciple 
me prenne auſſi pour quelque choſe! & me 
fafſe beaucoup de queſtions ſur mon propre 


compte; en ce cas je fais taire la modaſtie, 


& je parle moi meme de mon eſprit muſical; 


je lui fais la petite hiſtoire de mes recherches 
& de mes productions I peu-pres amn les 
termes ſui vans. „ ee nnen 


Sans principes, ſans theorie, j ai appris a 
Muſique, & je ſuis parvenu, comme tant 
d autres, à Ctre un petit perſonnage mer- 
veilleux, ſans ſavoir comment. ni paurguoi. 
Un jour, fatigue de mon talent materiel, ai 
oral la lumicre dans les Livres de Mu- 
fique ; 
7 


9 | 
E 


Erulirin "Mukeals, FR 


ſique ; j ai travaillé en vain: j'y ai trouve, 
à la verité, des raiſons pour expliquer le 
tulent du Facteur d' Inſtrumens & les effets 
du corps ſonore avec un fond d' Erudition, 
pour pouvoir diſſerter ſur la Muſique des 
Anciens, & pour pouvoir critiquer la Mu- 
ſique des Modernes; mais rien n'a ſatisfait 
mon eſprit, qui vouloit des éclairciſſemens 
ſur Art mEme, D abord j'ai accuſe mes 
facultès intellectuelles; enſuite j'ai gauſe avec 
les C#&bres du premier ordre. Cette tenta- 
tive ma raccommod avec moi meme, mais 
elle m'a brouille avec les Livres de Muſique; 
Jai vu qu on pouvoit etre un parfait Muſi- 
cien, & ignorer tout ce 2 8 eſt — ſur la 
Masque, war 
Je n'ai pas pu bsw 4. otras toujours 
dans les tenëbres: j'ai medite- & analyſe 
le talent du Muſicien; j ai vu qu'il connoiſ- 
foit les font, les accords, I' Harmonie & la ma- 
lodie. Jai dẽcompoſe les Partitions: de nos 
*Comnpoſiteurs, je les ai dẽpouillées de la me- 
ſure pour en extraire la ſubſtance z j ai trouvẽ 
une chaine de ton: & une futte d accords; j'ai 
-rafſemble & rapproche les accords pour les 

coafiderer de deux *manieres, relativement 

©1095 H ala 
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à la gamme du ton, & relativement a la baſſe; 
les eonſideraut relativement ala gamme, je 
leur ar donné le nom d'harmonies con ſomnan- 
ter & d harmonie difſonantes; les conſids- 
rant relativement à la baſſe, je leut ailaiffe le 
nom artery. La conſideration des combi- 
naĩſons ou des enſembles de ſons, relative - 
ment ala gamme, ma paru eſſentielle; auſſi · 
tot j'ai fait abſtraction du nom accords, pour 
ne m'occuper que de toutes les harmonics 
qu'on purtoiĩt faite dans une ſeule gamme. 
Enſuite Pat compare la chaine des tons & 
la ſuite des harmonies avec le di ſcours: 
dans la Partition des hommes de genie, les 
tons & les! harmonies me paroiſſolent or- 
donné s & conſtruits ſuivant les * pinot ia 
Ow & de la Rbetarigue. 1 

Examinant & comparantces anirigex Jyai 
Preans des premiers elemens,: des prinei- 
pes, qui m'ont garanti de Verreur de ceux 
-qui- confondent la Muſique avec les inſtru- 
mens, & veulent expliquer les effets de 
Art avee des raiſonnemens . geometriques. 
Jai vu & la vèrité, que les rapports qui reg- 
nent entre les fors, les barmonitt, bc les de- 
2 ſont la baſſe de la ſcience mulicale, 


FI comme 


K it „ 7 7 h | 
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comme les rapports qui regnent entre les 
lignes, les ſurfaces, & les ſolides, ſont la baſ- 
ſe de la ſeience geometrique z mais on meſure 
les uns avec la reg/e & le compas, tandis que 
Poreille ſeule fait apprecier les autres. 
Cette decouverte m'a mene à la theorie qui 
regne dans mes Ouvrages. D'abord je me 
ſuis borne à Vutile ; j'ai pris les ſons de Oc- 
tave tels qu'ils exiſtent aujourd'hui, tels 
qu'ils ſont connus de tout le monde, & j'ai 
fait voir l' uſage qu'on en fait & qu'on en 
doit faire dans notre Muſique, pour en for- 
mer l' harmonie & la melodie. Enſuite je 
me ſuis Eleve plus haut pour voir d'où 
nous viennent les ſons de la gamme; Jai 
dirrige mes regards vers le nord, vers le mi- 
di, vers Porient & vers le couchant; ce riche 
preſent nous vient il de P Egypte ou de la chine? 
Ou bien eſt il engendre par les nombres me 
terieux de la Grece? * 
Les Auteurs qui ont écrit avant moi, ont 
tous fouillé dans l'Antiquité pour ennoblir 
leurs idées; Texemple m'a ſéduit, j'ai re- 
mont encore plus haut, pour donner à mon 
ſyſteme une origine plus illuſtre; j'ai pris 
A nn ſortant des mains de la Nature, pour 
| | Ha 2 prouver 
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prouver que les ſons de roddave doivent Etre 
diviſes en ſons primitifs, ons repos, ſons. de 
la Nature; & en ſons introduits, ſons appels. 


Selon moi, voila en Muſique les loix & les 


Prophetes... . 
ut mi ſol ut 
e . * * 


Sons innés, ſons primitifs, ſons naturels 


à la voix & à tous les inſtrumens. 


8 fa. la 
en een x a 


Some appels, ſons introduits par l' Art & par la 


ſucceſſion des temps, pour contrafter, pour 


diſſonner avec les ſons priwitifs z ſons qui 


.chagrinent Voreille & qui lui font defirer le 
retour du repos des ſons de la Nature. 


8 


Ce ſyſtẽme m'a paru fi lumineux, que Jai 


pris un ton d?Orateur & J'ai parle ex Catbe- 


dra pour Vannoncer : voici Vexorde de mon 


- diſcours;. .- q 


L'Edprit 8 parſois ſolide op pro- 


fond, ne ſe borne pas a obſerver, & a cueil- 
lir les faits que la Nature lui offre de toute 
part; il les aſſemble, les diviſe, les diſtingue, 
les compare, & en deduit des verites, avec 


leſquelles 
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leſquelles il remonte juſqu' aux premĩers prin- 
cipes des choſes, La, il contemple de nou- 
veau la Nature, voit & admire ſes operations 
les plus ſecretes. 

_ Dautres fois, plus ſuperficiel & plus te- 
meraire, Veſprit, avec deux ou trois faits 
mal vus, 8'clance dans les vaſtes plaines du 
monde ideal : la, ſe livrant à l'imagination, 
il explique la Nature, &, d'un ton ſuperbe, 
il dicte à l Univers des loix. 

Sur notre globe, la Nature opere lente- 
ment, le myſtere-voile toutes ſes operations; 
la recherche eſt penible, la verite fuit & ſe 
cache. m 

Dans le monde ideal, tout eſt facile; la 
on ſait tout ſans rien apprendre ; le feu ſacre, 
rEpandu par tout dans ce pays divin, echauffe 
tellement Veſprit le plus pauvre, qu'il parle 
de tout agreablement: il ſait fi bien embel- 
lir le menſonge meme, que les mortels le 
prennent ſouvent pour la verite. 

C'eſt des ſons ſur-tout qu'on s occupe dans 

- ces regions  acriennes; on y fixe le temps, 

le lieu, & la methode'd&apres laquelle Voc- 

© tave 8 eſt completee de treize ſons ; on trace 
aux ſons la route de la melodie ; on calcule 

a * pour 
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pour deconvrir- les ſons qui doivent 8'unit 
dans Pharmonie;z on marque les ſons qui 
doivent accompagner la Melodie. f 

Les doctrines qu'on nous envoie ſur cet 
Art enchanteur, font tant reſpe&ees ici-bas, 
que le Genie meme quitte ſouvent ſa Lyre, 
pour nous difter, du haut du monde _ 
des regles & des preceptes. 


Malgrè tant d'efforts, rien n'eſt plus ab. 
ſcur encore que la théorie de la Muſique. 


A peine diſtinque-t-on le Gene, | Habileté 
& PArt, trois divinites ſouvent confondues 
& xarement reunies dans la meme perſonne, 


mais toujours recommandables quoique ſe- 


;Parces. Par- tout on doit admirer les chef- 
d'geuvres du Genie: on peut toujours ſe 
plaire avec le Virtua; ſon habilete tranſmet 
à lame 
tiſte obſervateur & Maitre eſt le ſeul avec qui 
on peut s' inſtruire. Rien n eſt pourtant plus 


des plaiſits purs & innocens. L'Ar- 


ordinaire que de demander des conſeils au 
. Genie, au Virtuoſe. Eh! ſi par malheur ces 
deux Dieux raiſonnoient, leur feu divin ſeroit 
bien vite Eteint: alors, pour nous amuſer, 
on reciteroit ſur la ſcene fort ſagement des 


De pr ofundis; on y ohangergy, des Libera. 


ry 


L'Origine 


* 
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L' Origine des ſons de J octave, la naiſſance 
des deux modes, 1a formation & la ſucceſſion 
des harmonies, ſont les premiers objets de 
la theorie muſicale, Pour en avoir 21 


Waun ee &c. Ter {I ; 
Lei nous allons à la derniere planche 1 
* Nouvelles Legons de clavecin, qui eſt con- 
ſacree. aux Syſtemes, & je montre au Diſci- 
ple ces objets viſiblement expliques par mon 
Syſteme des appels ; je prouve que la; divi- 
ſion de la gamme, en ſons de la nature & en 
ſons appels, eſt une principe fEcond, tant pour 
invention de 1a gamme, de la melodie & 
de harmonie, que pour Vexplication. des 
difterens objets de Fart & de la ſcience 
Muſicale. Mais, pour que mon Diſciple ne 
mette pas trop d' importance V toutes ces 
choſes la, je lui rappelle que nous ſommes 


au chapitre de Lerudition, que nous favions 


la Muſique. avant que de venir ici: Aue les 

ſyſtemes ſont indifferens, qu'il peut adopter 

celui qui lui plait le plug, qu'il peut les rejet- 
ter tous, & raiſonner à ſa fantaifie ſur les dif- 

er objects de L' Art qu'il 7 

yiieme 2 appels n eſt pas! 


ha ion n que) Pai apy ort 
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uf { Fai auf fait une proviſion de principes 
ſur Ia Compoſitivi du chant ; ſur la neceſſite 
de varier le chant pour le tendre propre aux 
Langues & aux Pays; for le goũt du chant 
puiſẽ dans l accent & dans leſprit de la Langue; 
ſur la neceſſitè de conſulter les mouvemens ex- 
terieurs des peuples pour laccompagnement 
du chant & pour la Muſique inſtrumentale; 
& fur mille autres connoiſſances neceffaires 
tant pour bien compoſer la  Neallqae 5 
pout bien la juger (F). 
2 A bet article Parrete : je remets mes oe 
vations fur cette partie de 'L'erudition' avec 
mes Legons de Compoſition que j'ai ſuſpen- 
du dans le chapitre precedent par de bonnes 
raiſons, qui ſont plus fortes ici; le Fe anatiſme 
exerce aujourdhui ſon empire ſur Ia Mu- 
fque, heurtant quelques opinions ſaerces, jo 
pourrois etre fa victime. . Un brave nous 


Echappe par hazard au ſpectacle qui eſt en- 
tendu par nos amis & pat nos voifias qui ont 
quelques egards pour nous; il eſt répété te 
brave, & devient dee 3 le wee viffimo 
«1295 SIE STII TH 741011487 5 Bed, 
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a ; Erndition Mufeate en Hh 
| nous. Faru en & Fenthouſiiſme fe com- 
munique; nous devenons les chefs du cho- 
#us; les Heros de la piece font une humble 
reverence ; nous prenons cela pour nous, 
des ce moment nous ſommes leur protec- 
teurs ou leur eſelaves; & nous dedaignons 
le gout & le talent Muſical de tous ceux, qui 
ne partagent pas notre enthoufiaſme; ſou- 
vent mEme nous devenons ennemis de ceux 
qui portent leur encens a un autre 7dole, 
mais ennemis à leur dire des injures à les 
haire & à les perſccuter (). . . Je ne con- 
damne aucun culte, mais ne pouvant ſervir 
toutes les Divinités, je garde mon opinion 
in pecto crainte de choquer une Secte quel- 
eonque; ; aurai deja aſſez d'ennemis fi ma 
brochure a quelques merites telle qu'elle eſt. 
Au temps indique je continuerai lhiſtoire de 
mon eſprit Muſical, & dans une brochure 
ſeparce je developperai mes principes & ma 
methode ſur les Legons de Compoſition, de 
Contrepoint & de la derniere partie * PEru- 
| dition. 
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(65 Helas! Jai la triſte experience, qu'un moment 
© Pextaſe, non partagé, peut changer la t&te & le coeur _ 

des meilleurs amis. Le Fanatiſme n'attaquoit- autrefois 
que les ſots & les ignorans; aujourd'hui il triomphe Fr 


ſouvent de VEſprit & du Genie. 


